
A peine arrivés le 28 juin au soir en Islande, nous avons décollé le dimanche 29 juin du

petit aéroport islandais dôAkureyri. Après un arrêt à la base militaire de Mestersvig-
Groenland, porte dôentr®edu parc national où les militaires contrôlent plus dôunedizaine

de permis, nos armes, notre pharmacie, et où nous avons récupéré nos équipements

stockés sur place durant lôhiver,nous avons survolé la côte nord-est du Groenland
majoritairement masquée par dô®paisnuages. Lorsque nous descendons et perçons la

couche de nuages, nous découvrons notre piste « habituelle » recouverte de neige !
Malgré un vent de travers, Kiddi notre talentueux et expérimenté pilote islandais a atterri

avec brio sur 100m sur une piste alternative de toundra déneigée mais un peu cabossée

(là où beaucoup auraient rebroussé chemin rien quôausurvol bas du siteé ! Installation
rapidedôuncamp temporaire, cerclé dôunealarme anti ours, le temps que la neige fonde

sur notre camp de base etquôonmigre.

Le paysage est tout nouveau, même pour les avertis. Lacs, rivières et monts se 

confondent sous le manteau dôalb©tre, les reliefs sont liss®s, rendant les d®placements 
entre les patches de toundra marron quelque peu aléatoires et pouvant se terminer par 

des chutes ou enlisements dans la neige profonde pour le courageux éclaireur (-reuse).
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La toundra est encore recouverte à 80% de 

neige tardive. Les températures autour de 0ÁC 
(avec des -5Áau ressenti). Météo globalement 

au beau fixe, avec des passages de brouillard 

qui valsent en altitude puis enveloppent les 
monts environnants dôune heure ¨ lôautre au 

point de nous faire perdre quelquefois tout 
rep¯re alors que les n®v®s strient le paysage é



Cap sur la science !

La plupart des protocoles sont lancés lors de longues marches : recherche des nids de

bécasseaux (pour monitorer les couvées, les déplacements des adultes, é) pièges à
insectes pour évaluer la densité de nourriture disponible, piège-photo sur les terriers

pour voirsôily a eu reproduction. Un renardeau a déjà pointé son nez furtivement à notre

approche surlôundôentreeux. Vladimir a installé aussi les piège à renard (dans lôespoir
dôenéquiper un dôuncollier émetteur é). Et aujourdôhuiles pièges à lemming pour

évaluer leur densité : quelques lemmings sont déjà apparus parlôunoulôautrepetit terrier
proche du camp ce qui laisse présager que nous ne sommes pas dans le creux du cycle,

et autres protocoles à suivreé

Parce que nous sommes arrivés très tôt cette année

par rapport à la nidification des oiseaux, les données
promettent dô°trequalitatives et quantitatives car le

suivi des nombreuses nichées sera plus long. Olivier

est le chef dôorchestredes travaux que nous
partageons à lôinternationalavec 10 autres labos sur

tout lôarctique. Et côestparti pour une enquête au
peigne fin de tout ce qui vit sur cette toundra au

visage impassible mais qui recèle dôunevie

grouillante.

Fascinant dôentendredans cet univers de glace le

vrombissement dôunbourdon fendre lôairfrais et de

voir au sol une « chenille de lôourslaineux », qui a
passé lôhiverpar -50ÁC sous la neige, sortir de sa

léthargie, ramper sur des saules rampants à peine en
fleur et poursuivre son cycle dôunedizaine dôann®e

avant le stade ultime de la chrysalide dôo½elle

ressortira en papillon qui ne vivra que quelques jours.





Rencontre avec les deux plus grands pr®dateurs arctiques é

Hier ¨ 1h du matin, un loup blanc sort de la brume et apparait de lôautre c¹t® du lac gel®. 
Dans le silence et le blanc nous lôavons observ® longer le lac avant de disparaitre 

progressivement dans la brume é Emotion g®n®ralis®e !
Le matin même, au large, une masse en mouvement se distingue sur la banquise figée, 

un gros male dôours polaire, avance en parall¯le de la c¹te, nous laissant lôopportunit® de 

le suivre longtemps aux jumelles.

Une équipe au taquet !

Autant de premières pour Laurent. Il est le seul nouveau polaire de la bande Ecopolaris
25. (Thomas 5 ans sur ce site, Eric 13 ans et Vladimir, Olivier et moi 15 ans date de début 

du projet Hochstetter). Il se laisse envouter par la magie des lieux et sôadapte 
immédiatement à la vie sur le terrain et au camp. Émerveillement permanent, comme 

chacun dôentre nous dôailleurs !

La sécurité est au rendez -vous.

La police nationale nous a offert une journée de formation pour les armes et urgences. 

Suite ¨ lôincident avec un ours sur une exp®dition plus au sud et au constat que les 
rencontres avec les ours seront plus fréquentes au fur et à mesure que la banquise 

r®gresse lô®t®. Merci ¨ Julien et J®r¹me nos formateurs de choc !

En mer

La banquise est encore bien présente partout et parachève le grand manteau blanc, ne 
formant quôun tout dans le prolongement de la terre englac®e. Elle accuse des reliefs 

tourmentés là où de grosses plaques de banquise pluriannuelles, qui ont dérivé depuis le 

nord ont arrêté leur dérive. Un signe tangible de cette disparition de la banquise annoncée 
quelques semaines lô®t® en aout, par les mod¯les. La banquise dite ç annuelle è qui sôest 

form®e en fin dô®t® pass® lorsque la mer a regel® est quant ¨ elle est dôapparence plus 
plane au regard, et disparaitra sans doute au fil des semaines (¨ suivre é). Des icebergs 

au large de la péninsule, attendent la débâcle pour poursuivre leur route et de disloquer 
au gré des courants.



Chapitre 2 -Deux semaines plus tard

M®t®o au beau fixe H24 sous la lumi¯re permanente!

Apr¯sunepremi¯rep®riodetr¯sfra´cheplut¹tappr®ciable,unventvenudôEuropenousa

apport®uneçcaniculeè(toutestrelatif!)de4jours:17ÁC¨lôext®rieuretplusde35ÁCdans
nospetitestentes(plusdifficileg̈®rer).Lesmoustiquesontjubil®etfaitunfestindenossangs.

Aujourdôhui,grandventduNordavecdestemp®raturesenbaissede+de15ÁC(ouf!)etles
moustiquesdedispara´tre.Laplupartdutempsgrandbeauetventsdôintensit®str¯svari®es.

Focus Science

Dôores et d®j¨, Olivier consid¯re la campagne scientifique comme lôune des meilleures de ces 15 

ans de suivi ¨ long terme, d¾ au fait que nous avons pu arriver pour une fois pr®cocement, sans 
frein logistique malgr® la couverture neigeuse encore tr¯s importante. Ainsi, nous ®tions sur 

place en tout d®but de saison dôincubation des nids de b®casseaux.

Auquotidien,noussillonnonslatoundrajumellesaupoint,GPS,carnetdenoteoudictaphone

enmain,talkie-walkieetfusil¨lô®paule.Danslessacs̈dos:çBoitedebaguageè,les
incontournablessandwiches,barres®nerg®tiques,chocolatetfruitssecssont®galementdela

partiecarlad®perditioncaloriquenôestpasmoindre(effortphysique,temp®raturebasseetvent
conjugu®s).

50 nuances de gris et de marron !

Les paysages ont changé, la neige a largement fondu, laissant

place à une toundra tout de gris et de marron, boueuse là où la

neige la recouvrait récemment, et ruisselante. De gros névés
résistent encore dans les lits des rivières. La floraison des plantes

est conséquemment tardive. Saxifrages, pédiculaires, cassiopes,
saules, etc. ne recouvrent pour le moment que des petits ilots.

Un travail quotidien acharné avec plus de 15km par jour pour explorer et suivre les oiseaux, les

attraper et les manipuler en quelques minutes. La disponibilité de leurs ressources comme les
insectes est aussi analysée. Cenôestpas par hasard que ces petites bêtes viennent nicher ici.



Non loin de notre QG, au camp de base du terrier 2

Sont aussi suivis les terriers
de renards, avec des pièges

photos vérifiés régulièrement.

Lôundôentreeux est occupé
par une famille avec deux

renardeaux (peu de lemmings
cette année...). Vladimir

essaye depuis plusieurs jours

de capturer lôundes adultes
pour lô®quiperdôunebalise

GPS.



23b®casseauxsanderlingontpu°tre®quip®sdebalisesGPS.Gr©ced̈epetites

stationsder®ceptionautomatiquedesdonn®espos®esdanslatoundratousleurs
mouvementssontenregistr®sétouteslesminutes!Laposedebaguescouleurs¨

codeindividuelsurlespattesdecespetitesboulesdeplumesdôenviron60

grammesdepuisdenombreusesann®esnousoffre®galementdebelleshistoires.
Unseulexemple:cesanderlingtrouv®cetteann®esurunnidfutbagu®d¯sson

®closionen2019icim°me,revuen2021,nicheuren2023,etm°meidentifi®en
hollandele1erjuindecetteann®ealorsquôilsôappr°tait¨repartirversleNord.

Aujourdôhuiilsurveillesaprog®nitureé s̈uivre.

Contribution ¨ lôinventaire de la biodiversiteӢ ̈lô®chelle plan®taire : le 

projet ç LIFEPLAN è:

Ceprojetport®depuis4ansparlôUniversit®ӢdeHelsinkifinanc®parlôUnion

Europ®ennerassembleautourde5protocolesstandardis®splusde100®quipes

r®partiessurautantdesites¨traverslemonde.NotresitedeHochstetterquifait
partieint®grantedecer®seau,estle2esiteleplusnordique(lepremierse

trouvantauSvalbard).Lôobjectifestled®veloppementdem®thodesdôanalyse(dôici
2026)etinfinelar®alisationdôuninventaireg̈rande®chelledelabiodiversiteӢ(on

estimequô̈cejourseul20% desesp̄cesont®teӢd®crites!)enutilisantdes

instrumentsetproc®duresautomatis®es(notammentdôanalysesg®nomiques:
côest-̈-direidentificationdesesp̄cesparleursignatureg®n®tique).Cinq

protocolescommuns¨tousconstituentledispositifscientifiquemisenîuvresur
unesurfacedôunhectarerepr®sentatifdumilieunatureldusite(pournoustoundra

s̄che,zonehumide,lac)pourr®alisersurletempsdelamissionlesinventaires

desmammifr̄es,oiseaux,botanique,mycologiqueetinvert®br®s.Cesmilliersde
donn®essonores,visuellesetbiologiquesserontenvoy®es̈ notreretouret

analys®espardiff®rentes®quipesduconsortiumscientifiqueLIFEPLAN.

Rencontre avec les deux plus grands pr®dateurs: Acte2 et 

paroxysme!

Notrecampdebasesurplombeplusieursterrassesetoffreunevuespectaculaire
surlefjordencorerecouvertdebanquise,avecentoiledefondlabande

montagneusebard®edeglaciersdelôiledeKuhn.Lamajest®deslieuxattire
souventnotreregardlesoiralorsqueleslumi¯resrasantessontpluschaudeset

contrast®es.Laurentrep¯reunetachejaunesurunamasdeglaceé toutesles

jumellessontbraqu®es.Unoursaureposselovesurunmorceaudeçvieilleè
banquise(oubanquisepluriannuelle)quiestplusaccident®eetmassivequela

banquisequisôestform®elôautomnedernier.Quandlafemellesôactive,unourson
pointesonmuseau,tr¯salerteetjoueur.VladimiretLaurentontpujouirdu

spectacle¨300menprenantdesclich®sdelafemellequiallaitesonjeune.Entre

minuitet3hdumatin,entoutes®curit®,nousavonstouspusuivreauxjumellesla
m¯reetsonjeunequiontensuitepoursuivileurroutelelongdelac¹te.En

parall¯le,arriv®edôunloupharcel®parunrenardquisôest,malgr®tout,assis
quelquesminutes¨350m¯tresdenous.Sc¯nericheendopaminepournous

tous.Maisnevousytrompezpas,cecocktaildôobservationssimultan®esesttr¯s,

tr¯srareetin®ditm°mepourlesplusanciensbaroudeurspolaires!

Des empreintes de 

loups qui 

croisentP1030517.

JPG des 

empreintes dôours : 
du jamais vu !

EůƓƖĲŔŰƣĲƚШĬќŸƨƖƚШĲƣШ
de loups





DeuxjoursplustardpourEric,Thomas,Laurentetmoi:grandevir®edôunetrentainede

kilom¯trespar-dell̈azonedô®tudepourr®cup®rerunpi¯gephotolaiss®lôhiversurun
terrieroccup®pardesloupsé etquôaufinalnousnepourronspasr®cup®rer.Arriv®s¨

80m duterrier,encontrebas:deuxlouveteauxsechamaillent,lôundôentreeuxaun

handicapmoteurauniveaudespattesavant,puisilsremontentsurleterrier,o½deux
autresjeunessortentdesbouches.Enm°metemps,danslavall®e¨quelquescentaines

dem¯tresdeuxadultesprogressent.Soudainau-dessusdenousunadultesed®tachesur
lecielbleu,ethurleé unautrenouscontourne¨quelquesdizainesdem¯tres.Ilmarque

largementsonterritoireenurinantpuissô®loigneé Les4adultes(probablementlesdeux

jeunesdelôanpass®etleursparents)communiquaiententreeuxsansdouteausujetdes
quatreintrusbip¯desquiontp®n®tr®leurterritoire.Onnepeutpasnonplusparlerde

paniqueg®n®ralis®e.Defait,ilsconnaissentnosodeurscarcesontlesm°mesquinous
c¹toientdiscr¯tementnonloinducampetm°med®jl̈ôanpass®(dôailleursilsontutilis®le

m°meterrier).

Huitloupssimultan®ment.
Ohl¨l¨!Lasc¯nequinôadur®unequinzainedeminutesmaximumfutdôuneintensit®

sensorielletr¯sforte.Ellefutimmortalis®eparquelquesclich®s¨lavol®eprisparLaurent
etmoi-m°me.Celanouspermettraaussidetenterdôidentifierlesprotagonistes

individuellement.Notreintention:nepaslesperturber.Lesloupsarctiquessontvraiment

tr¯sfarouchesetdiscrets.
Lôinformationdeleurpr®sencenoussuffitetcontribue¨ documenterles

çinteractionsèaveclesautresesp¯ces,objetprincipaldenostravaux.Lesbîufs
musqu®ssemblentdôailleursavoird®sert®lazonedepuislôimplantationdecettemeutede

loups.Lejeunelouphandicap®voulaitnoussuivre.Nousavonsd¾acc®l®rerlepaspour

rebrousserchemin.

çToujours pas dôobservation dôun mammif¯re ¨ peau orange et poil blond ni de son terrier 
au nom vernaculaire de Trump towerè (dixit Vladimir notre expert en relation 

internationale).

Le soir, retrouvailles dans la tente tepeeautour dôun bon repas chaud agr®ment® des bons 

produits bio Moulin des Moines qui nous donnent de lô®nergie au fil de la journ®e é Nous 
voici d®j¨ en milieu de mission et pr°ts pour la suite!





Chapitre 3  et épilogue

Sous des températures le plus souvent comprises entre 0 et 5°c, les cinq semaines de terrain ont 

défilé rapidement, sans répit, dopés que nous étions au quotidien par le soleil permanent, 

lôadr®naline et lôendorphine g®n®r®es par nos longues heures de marche, les d®couvertes 

naturalistes et lôenthousiasme sans faille de lô®quip®e. Le tout, en compagnie r®guli¯re dôours 

blancs et des loups arctiques. Au total, nous avons pu suivre en toute sécurité sept ours sur la 

banquise et cinq à terre, plusieurs femelles avec un ou deux jeunes oursons : craquant! Voici 

quelques actualités.

Suites de lôAffaire des labbes ¨ longue queue: 

Six ans plus tard : un labbe connu de nos services depuis 2019 revient nicher sur le même 

territoire, toujours équipé à sa patte de ses bagues (véritable «carte dôidentit®») et de sa balise 

GLS. Le volatile est attrapé avec un net-gun (filet projeté) et la précieuse petite balise de moins de 

1 g est retirée de sa patte.  Les analyses informatiques des données enregistrées permettront de 

retracer ses migrations sur les années précédentes. Et quelques minutes plus tard, le voilà équipé 

dôune autre balise, maisGPS cette fois !. 

10 mois et 40 000 km plus tard:  les donn®es de deux labbes ®quip®s lôan pass® de balises GPS 

ont ®t® r®cup®r®s par notre antenne r®ceptrice. Ils sont all®s jusquôen Afrique du sud, puis sont 

revenus par lôAm®rique du Sud, si r®alisant ainsi une boucle au travers de tout 

lôoc®an Atlantique et en parcourant pr¯s de 40 000 km. Arriv®s ¨ Hochstteter

au mois de juin,  ils nôont pas nich® au vu lôenneigement et des faibles densit®s 

de lemmings, et se sont content®s dôaller r®guli¯rement se nourrir en mer pour 

cette saison. Affaire à suivre !

Traque(re)nard !

Vladimir arm® de sa patience et dôune petite tente dôaffut sôest lanc® en deux temps dans le projet 

« renard ». Au terme de près de 24h non-stop, il nous alerte au talkie : la femelle sôest laiss® 

surprendre par un piège « attractif » posé non loin du terrier. On le rejoint au plus vite pour lui prêter 

main forte. Le binôme père-fils nôen est pas ¨ son coup dôessai. Les manipulations sont men®es 

efficacement mais avec moult précautions : un collier GPS est posé avec succès et nous informera 

sur ses déplacements et stratégies de reproduction futures.



Gare au loup !

La présence des loups représente une véritable pression sur les populations de renards et sur leur 

mode de vie. Certains terriers ont été désertés en raison du passage régulier de loups, révélé par les 

clichés des pièges photos disposés devant chaque terrier. 

Le collier émetteur de la renarde du seul terrier avec des renardeaux cette année nous dévoile 

quôelle va chercher pitance plus dans les montagnes que dans les plaines pourtant plus 

« giboyeuses ». . Les renards semblent relégués dans ce contexte de concurrence aux zones 

suboptimales.

P°che scientifiqueé mais pas queé!

Cette année, nous avions à nouveau une mission 

pour le laboratoire « Dynamique et durabilité des 

®cosyst¯mes : de la source ¨ lôoc®an è de lôINRAE 

de Rennes. Elle consistait à réaliser des mesures et 

des prélèvements sur des ombles chevaliers 

(« arctic charsè), le poisson dôeau douce le plus 

septentrional au monde, en vue dôanalyses 

génétiques. À six kilomètres de Kulhus, nous avons 

rejoint le lac dit « au saumon ». Eric, Thomas et 

Laurent sôen sont donn®s ¨ cîur joie. Sept ombles 

furent capturés et examinés, puis leurs écailles, 

nageoires et otolithes prélevés selon les protocoles 

établis, avant de finir en darnes (un des multiples 

talents de Thomas) et dô°tre d®gust®es le soir tous 

ensemble dans la petite hutteé

Apr¯s lôeffort, toujours lôeffort mais hors 

zone, les objectifs changent !

Voil¨ deux ans que nous nô®tions pas retourn®s ¨ 

lôancienne mine de Kulhus, situ®e de lôautre c¹t® 

de la petite chaîne de montagne, soit « loin » de la 

zone dô®tude. La perspective de trois jours vers 

dôautres horizons en fin de mission est toujours 

per­ue par lô®quipe comme une petite

récompense. Sur place, nous logeons dans 

lôancienne hutte en bois enti¯rement restaur®e par 

Nanok, lôassociation danoise de protection du 

patrimoine historique local. Changement de décor 

avec vue plongeante sur la baie de Peters Bugt et 

les d®dales de fjords qui se ramifient ¨ lôouest.

De la m°me mani¯re, , la pr®sence des loups 

dissuade d®sormais les bîufs musqu®s de 

s®journer dans la zone dô®tude et on ne les voit plus 

quôoccasionnellement: cette ann®e un ou deux 

males solitaires tout au plus en fin de missioné



Cap Rink, côest fini!

Fin juillet, les différents protocoles furent bouclés sur la zone d'étude. En deux jours, les équipées ont 

ratiss® pour une derni¯re fois toute la zone dô®tude, du cap rink aux montagnes duMuschelsbjerg pour 

récupérer les discrètes stations de téléchargement automatique des balises GPS dispatchées un peu 

partout, remplacer cartes mémoire et batteries dans les pièges-photos afin quôils tiennent tout lôhiver,  

tout en poursuivant lô®valuation  des taux de survie des jeunes b®casseaux bagu®s. Olivier a remball® 

les équipements pour la dernière année du projet lifeplan (voir chapitre 2). Certains protocoles seront 

peut-°tre poursuivis dans les ann®es ¨ venir. Lôheure des publications relatives ¨ ce projet international 

a sonné : une première étude sur les paysages sonores vient dô°tre publi®e cet ®t®!.

Les échantillons sont conditionnés pour être rapportés dans les labos où ils seront soumis à diverses 

analyses . Les milliers de donn®es num®riques et fiches dôobservation sont soigneusement 

sauvegard®es pour °tre trait®es plus tard par Olivier, Thomas et dôautres th®sards, ainsi quôune 

cinquantaine de collaborateurs de différentes universités.

Ces dernières tâches seront malheureusement réalisées sous 2 jours gris de crachin (les seuls du 

mois). Ouf ! une percée de quelques rayons lors dela journée finale suffira à assurer le pliage du camp 

au « sec » !

Migration vers le Sud : lôheure a sonn® 

Alors que la toundra se pare lentement de ces teintes rouges et jaunes du court automne arctique, 

nous grimpons dans les nuages, a lôinstar des groupes de b®casseaux, tournepierres, oieséd®butant 

leurs migrations.  Mais pour nous, côest ¨ bord du petit avion tout terrain qui nous ram¯ne ¨  la base 

militaire de Mestersvig par 72°nord. Côest l¨ que nous stockons la plus grande partie de notre mat®riel, 
et attendons le vol militaire (en C130 Hercules) vers lôIslande que la Royal Danish Air Force nous offre 

quand des places sont disponibles. Les quatre jours de transition à Mestersvig sont mis à profit pour 

trier les photos, archiver les données, boucler les inventaires et sont agrémentés par quelques belles 

balades naturalistes. Toujours difficile de quitter cette nature sauvage.


